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LE SCULPTEUR DE CROIX FRANÇOIS LAPIERRE 
DE ROMBAS 
L'abbé J.-P. Kirch, dans son ouvrage sur les anciennes croix 
de la Mos·elle (1), signale trois croix sculptées par François La­
pierre, de Rombas : celle de la cour du presbytère de Terville 
( signée Lapierre, 1692 ) ,  celle adossée à l'église paroissiale d'Uckan­
ge ( 1710)  et celle du hameau de Boler, commune de Breistroff-la­
Grande (signée François Lapierre de Rombas, 1713). Notre auteur 
a fait une remarquable description de ces croix, nous n'y revien­
drons pas. 
Pour l'abbé Kirch, la croix de Boler « est une des croix les plus 
artistiquement travaillée de la Lorraine, un petit chef-d'œuvre». 
Dans le nord du département de la Moselle les croix sont innombra­
bles et ne sont jamais signées en clair par leurs auteurs (2). 
Fallait-il que François Lapierre fût fier de son travail pour qu'il 
ait apposé sà signature sur plusieurs de ses croix. 
Après des recherches dans les archives, nous pouvons jeter 
quelques lumières sur la personne de François Lapierre. 
François Lapierre apparaît pour la première fois dans les 
registres paroissiaux de Rombas en 1674 (3). Le 21 novembre 1674, 
François Lapierre, jeune fils de la paroisse de Montois-la-Montagne, 
épouse Eve Binet de la paroisse de Rombas. Il signe l'acte de son 
mariage d'une très belle écriture régulière et horizontale. Cet acte 
est aussi signé par une personne de même nom et de même prénom. 
Il s'agit vraisemblablement de son père car l'écriture est un peu 
tremblée. 
D'après la liste du  registre paroissial, François Lapierre faisait 
partie, ainsi que sa femme, de la confrérie de l'autel Saint-Nicolas, 
érigée en l'église paroissiale de Rombas. Eve Binet, sa femme, dut 
mourir jeune, car son nom, inscrit sur la liste des confrères en­
dessous de celui de son mari, est biffé. 
Le 13 janvier 1688, François Lapierre, désigné comme maistre 
masson, âgé de 37 ans, se remarie avec Barhe Bourgogne, âgée 
de 22 ans, fille de Gille Bourgogne. Cet acte nous apprend que 
François Lapierre ·est né vers 1650, probablement à Montois-la-
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Montagne, paroisse voisine de Rombas. Nous n'avons pas pu recher­
cher la date exacte de sa naissance car les registres paroissiaux 
de Malancourt (Montois était une annexe de Malancourt) ne remon­
tent pas au-delà de 1765. 
François Lapierre et Barbe Bourgogne eurent onze enfants, 
dont quatre seulement semblent avoir survécu : Jean (né en 1688) , 
Louise (née en 1691 ) ,  Marie (née en 1692) et Nicole (née en 1705). 
Louise Lapierre se maria avec Gilles Maquet le 7 février 1719.  
Nicole Lapierre se maria avec Nicolas Frédéric, vigneron de la 
paroisse de Marange, le 28 janvier 1727. 
Dans l'acte de baptême de son fils François (né ·en 1694, décédé 
en 1696) , notre maître maçon est alors désigné comme tailleur de 
pierres. Et ceci est important, car en 1691 dans l'acte de baptême 
de sa fille Louise, il n'èst désigné que comme maître maçon. Ses 
premières croix datent de 1692. C'est donc après 1691 que François 
Lapierre commença à sculpter des croix. La croix de Terville de 
1692 doit être considérée comme l'une de ses premières œuvres. 
Barbe Bourgogne, sa femme, meurt de  maladie le 28 mars 1724. 
François Lapierre apparaît sur les rôles d'imposition de 1720 
et de 1721.  Il vivait encore èn 1727 puisqu'il signait l'acte de ma­
riage de sa fille Nicole. 
Son décès n'est pas mentionné dans les registres paroissiaux 
de Rombas. Il n'est donc pas décédé à Rombas. Peut-être a-t-il fini 
ses jours à Montois, son village natal, ou à Marange auprès de sa 
plus jeune fille. Mais les registres paroissiaux de Marange restent 
muets, une lacune existant entre 1727 et 173'(. 
A l'œuvre de François Lapierre étudiée par l'abbé J.-P. Kirch, 
nous pouvons ajouter six croix : 
- celle de Fameck, érigée en 1725 par les époux Baudouin-Bar­
theil ; elle est signée F. Lapierre. Elle est située 83, rue du 
Général-Henry (4) ; 
· 
celle de Pierrevillers, ou plutôt ce qu'il en reste : le croisillon, 
en tous points semblable à celles de Boler et d 'Uckange (5) ; 
une seconde croix à Pierrevillers, datée 1718, érigée par les 
époux Mangeot-Mellont. Elle est située 79, rue de Verdun (6) ; 
- celle de Mondelange, érigée par les époux Auburtin-Picard, 
datée 1720, située près de l'église (7) ; 
- celles de Clouange (cimetière) et d'Ebange (26, rue d'Uckange), 
de 1692 toutes deux, rappellent fortement la croix de Terville (8). 
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